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M- DÇCIX. 



TEXTE 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATTHIEU. 

EN ce temps-là : les Pharifiens allèrent te- 
nir confeii , pour Içavoir comment ils fiir- 
prendroient Jcfus en quelqu'une de fes paroles ; 
6c ils luy envoyèrent de leurs Difciples , avec 
des Herodiens , qui luy dirent : Maiftre , nous 
fçavons que vous elles véritable , Se que vous 
enlcigncz en vérité la voye de Dieu , fans vous 
foucier de qui que ce foit : car vous n'avez pas 
égard à la qualité des hommes. Dites-nous donc 
ce que vous penfez : cft-il permis , ou non , de 
payer le tribut à Celàr f Mais Jcfus connoiflàm 
leur malice : Hypocrites , leur dit-il , pourquoy 
nie rentez-vous ï montrez-moy la monnoye du 
tribut ; &C ils luy montrèrent un denier. Jefus 
* *"* D d 
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leur dit : de qui efi: cette image , & cette in^ 
feription ? elle cft , luy dirent-ils , de Cefar. Alors 
il leur dit : rendez donc à Ccfar ce qui cft à Ce- 
fai-, &àDieu ccquicft à Dieu. Matth. chap. 22. 

Lt mtfmt E ^g^ lljmi gH_tot M^ t 1^11. Dits tint Lot 10. 10. Et 
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HOMELIE 

SUR LES 

CONSU LTATIONS 

HUMAINES- 

j BpCfS^ ^I 'I L k trouve des gens, die faîne Augu- 
fflg^^Egl ftin , qui vaillent tromper , il ne s'en 
^ Hli trouvc P omc S u ^ vcu '' cnce ^ rctrom P CZr 
IlE ^ E ti jffej-l ni g^tveulicnc poi ter la confufîon.ou de 
Mm^Ëm Bi s e " cc laide tromper par d'autres, ou de 
s'cltre trompez eux-mêmes: tant l'amour delà vérité fe 
trouve profondément gravé dam lecœur de l'homme: 
Qucfi l'on en voit qui haïfTcnt la vérité ,c'cftparce qu'ils 
voudroient.ou que l'erreur qu'ils aiment fût la vérité , 
ou que la vérité ne condamnât pas l'erreur qu'ils ai- 
mentïou enfin qucla vérité en k faifant connoiftte telle, 
qu'elle efr^nc lcsfîtpas connoiftre tels qu'ils fonr,c'ewV 
■ Dd u>. 
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£ Homélie 

à-dire, trompeurs ou trompez , méclians'ou igriorans: 

<■ 10. tj. amant tant cnmfei]ifi indicat, & odertint cam cum foi ipfis 
indien, ou comme s'exprime faint Clcmcnt d'Alexan- 

tftm.j, drie; hoc aiiod amant njolunt ejjè<veritatetn. Mais tous ces 
détours font vains; car il arrive par l'ordre invaria- 
ble de la providence, & qu'ils ne connoiffent jamais 
la vérité, & que la vcriréles fait roûjours connoître: 

r. m. & eos nolentcs manifefidt, & cis ipjà non fit manifefia. Tels 
font les circuits obfcurs & pénibles de l'efprit humain , 
& les infinies ténèbres dont l'orgueil des cnfàns d'A- 

r. i. »■ dem cft fatigué & puhy : latebrx jrœnamm bommim, & 

«K+t. tcnebroJijsiniacvntritioncs/liorHmc^dam : ficainfiqu'ilajoù- 
te ailleurs: Quod'vohmus JânflumeJl.Pouikviiciccs ega- 
remens, le Créateur nous a laine dans le fonds de notre 
clïre une fecrette défiance de nos propres lumières , 
laquelle malgré notre orgueil , qui voudrok ne de- 
voir rien à perfonne, mais qui craint de tomber dans 
la confufion s'il n'emprunre l'apuy de quelqu'un, 
porte à chercher dans aurruy , ce qu'on craint de ne 
pas trouver en foy. D'ailleurs chacun feait les faunes 
& continuelles démarches où l'on s'engage pour fui - 
vrefon propre efprït , fit ne prendre avis de perfonne i 
qu'il eft fâcheux de s'inftruire it fes dépens ; que l'cx- 

f erienec des autres nous éclaire & nous forme ; que 
amour propre nous aveugle; quepluheurs yeuxdé- 
couvrem fouvent ce qu'un Teul n apperçoit pas ; qu'on 
fe repent toujours d'avoir agi par précipitation 6c par 
humeur, par hauteur fit par emportement, (ans fuivre 
d'autre règle cjue celle de fa propre volonré , toujours 
.fauiTe, (i elle n eft conforme àla raifon; toujours éga- 
rée fi elle ne marche apréselle,fi£parconfequentqu on 



furies (onfiiliatkn's- humaines. 7 
abcfoindc recourir au confcil. Ne fuivez donc point 
ni votre volonté propre, parce qu'elle cil dépravée, 
ni celle du monde, parce qu'elle eft vainc; ni celle du 
demon, parce qu'elle eft injuftci ni celle delà chair, 
parce qu'elle eft impure : mais uniquement celle de 
Dieu,parcc qu'elle eft droite 6c faintemevous promet- 
tez rien de votre prudence , de peur que vous n'en 
éprouviez l'incertitude & la foiblefie : ne innitdris fcw-j s- 
fmkntùe tmi ne prefumez point de votre habileté, de 
peur que vous n'en foyez plûtoft ébloui qu' éclairé , 
ne fis fafiens afuà temeiiffum ; n'afteâcz point de pa- *» ™ )• 7- 
roiftre îage devant le Roy , de peur de taire ombre à 
fon autorité , & de mettre au jour votre vanité : paies f.« 7 i- 
Regem noli ruelle njidcri fœpiens : ne faites rien qu'après 
une meure délibération , de peur de vousrcpcnrirde 
votre précipitation ; fine cmfitio mbilagas, &■ fofl fa-rm-u*» 
(lum nonpanitehit : confultez les fages quele Seigneur 
a prc'poiez dans fonEg!ife;carfilcs fept donsdufaint 
Elprit le ttouvent rarement rous , du moins dans un 
grand degré , en un mefme fujet ; ils fe trouventfou- 
vent difperfez dans une aiTemblée de plulieurs gens 
de bien : enfin, plus on cil judicieux , plus exami- » 
ne-t-on fe s propres vu ës , moins neglige-t-on celles 
d'à urruy ; plus honore- t on les perfonnes fen fées 1 , plus- 
fait on cas de leurs fentimens : quelle indignité quand 
on les méprife, et qu'on juge de la bonté d'un con- 
fcil, non par rapportàcequ'ileften luy même, mais 
par rapport à l'autorité de ecluy qui le donne ! Le 
riche arrogant a parle tnconfidcremenr , dit l'Ecritu- 
re, & tout le monde luy aapplaudy : Locutiu eft fufer- tuU. u. 
l><ti& pfiificuwunt ///am^l'hommc pauvre &modëltca"' 
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8 f/omtlie 
parle fenfément, & on ne l'a pas feulement écoute*: 
Locutui eji jbifatè, (ynantfi ddtiu « tocus. J'ai éprouvé, 
dit Salomon, que ia fageflè cft un des plus puiflans 
remèdes contre l'infortune , & j'en ay un exemple 
mémorable que voicy : Une place petite en foncir- 
cuit , foible en fes remparts , & défendue par peu de 
gens, fut attaquée par un Roy puiflant 8c belliqueux; 
il la bloqua de tous côtez ; il fît une circonvallation 
accompagnée de plufieurs forts , & acheva d'en for- 
mer le hege . La perte de cette place fut jugée inévi- 
table par tout le monde, à caufe de fa foibleflc, £c 
de la force d'un ennemy fi redoutable : Chitus par- 

X«i/. r m. Vit , @r pauci in ea rvm : -venic contra eam Rex magnur, 
ty /vallaVit edm , extruxitque munitionei pergyrum, & per- 
FeSaefi ohfiàxo. Mais dans l'enceinte de cette milcra- 
blc ville, il fe rencontra un homme peu favorifé de 
la fortune , mais grand Capitaine , & doiié d'une 
fageflè plusqu'ordinaijc: il entreprit delà dcliyrer i 
& par là conduite & pat fon adreflè , il fit lever le fiegc 
à l'enncmy , 8c exécuta fcul , avec le fecours de fa 
ptudence, ce qu'une grande armée n'eut peut cftre 

• pas fait avec celuy de fes atmes : Cette a&ion fi hé- 
roïque, au lieu delà reconnoiflàncequ'ellerneritoit, 
nefutpayéeque d'ingratitude & d'oubly : Inventitfqitc 
ejlineaevirp<ii<pcr&-japicns t & iHitraVir urbtm per Jàpint- 
tiam fndm, 0- nuUut deinceps recerdatus ejibeminis illuispau- 
peris. Cela me fit admirer les avantages que la fageflè a 
par deflus la force : mais je me fuis étonné qu'après 
un événement fi digne de louanges , la pauvreté ait 
pù faire meprifer la fageflè , lorfqu'elles le font 
rencontrées en un mefine fujet ; & dictbam ego , mclio- 
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fur les (onfuluùons humâmes. <j 
rem tffc [àpientiam fortitudinc : yuomodo ergo fapientia pdHpt- 
ris contempla eft, (grnterba ejus non Jùnt audit a î Les pa- 
roles des hommes fages doivent cftre écoutées avec 
plus d'attention Se de rcfpcft que celles du clief d'une 
populace ignorante , qui n'a point de jugement , Se 
qui fe laille feulement éblouit pat un vain éclat de 
grandeur : V<n\>a fapitnnum audmnmr m fîltntio , pluf- 
quam damer praicipis mur jlultof. Combien cette maxi- 
me fe ver:fia-t-cl!c alors, que le falui fe rrouve dans 
le confeil ? falus ubi multa conflit - & combien le (àint i 
Roy David animé de la grâce de fon onction facrée, 1 
eut- il raifon à fa mort de donner à fon fils Salomon 
commeun précieux fommairede toutes les inftrucTrbns 
les plus importantes, & les plus utiles pourl'hcurcufe 
ad min iil ration de fon Royaume , qu'il prît garde à 
tout ce qu'il fetoit ; qu'il le conduisît en routes cho- 
ies fagement; qu'il conformât toutes fci délibérations 
à la Loy de Dieu , lource de route fagefle ; qu'il ne fît 
rien fans railon, & fansyavoir bien penféj s'il vou- 
loir voir couronner fes entreprifes d'un favorable fuc- 
cés , & atttter fur luy la bénédiction du Seigneur; 
Ht intelligas uneverfa qua fàcis , $r jttocumque te i-verteris : , 
ut confirmet Dominas fermones fuos. Tel fur le dernier 
avis de ce grand Roy qui fçavoir par une longue ex- 
périence , que la Religion , & la Sagefle ètoient le 
plus fulide afferminement des Trônes, Selenceudlc 
plus ferré de l'attachement des fujers à leurs Souve- 
rains : fon fils inftruir en une fi bonne échoie, ré- 
gna heureuièment tandis qu'il fe conforma à ces pre- 
cepres, & tous fes malheurs ne vinrent que pour les 
avoir abandonnez ; infiniment coupable d'avoir con- 
*** Ec 



nu plus que tout autre ces grandes maximes , & de 
s'en e(ïrc écarté. Evitons fon malheur , Se profitons 
de la doctrine qu'il nous a laiflec dans fes écrits lors- 
qu'il écoit encore rempli de ces belles lumières : l'or- 
gueil, difoit il, eft une fource continuelle de divi- 
sons, Se de querelles, les prefomptueux ne voulant 
jamais déférer au fcntimcntd'aurruy,& deftendantle 
leur avec une opiniâtreté qui redftemèmc à laraifon: 
mais parmy les fages, la modeitic qui leur donne de 
la défiance d'eux-mêmes, & de la déférence pour 
les confeils des autres, établit entt'cux la paix.Sc 
y entretient l'union ; inter fuperiias pmper pirgia font : 

Îti datent agunt omnia mm confilio , regunmr fifientitt, 
'homme avifé, ajoûte-t-il , fc déifie de fes propres 
lumières, Si ne néglige aucun avis qui puifle éclai- 
rer fa conduite : afiutus omnia agit atm confîtio : mais le 
prefomptueux fe livre ûns réflexion à fon propre fens, 
& fait remarquer l'imprudence de fon efpric dans le 
dérangement de fes actions : qut aittrm faims cjl apent 
fhdtitLm. 

Que fi Salomon & les Rois fes fuecefTeuis renver- 
ferent le Royaume d'Ifracl , ce fut fans doute pour 
s'Être éloignez de ces maximes, aufli fages, que iain- 
tes , sinfi que leur hiftoire en fait foy ; & l'on peut 
dire que les Juifs detruifuent leur Religion & leur 
Nation pour lcs-avoit imitez en cela. L'aveuglement 
s'empara peu a peu de Leur efprit : nous liions dans 
l'Evangilequ'ilstinrenttrois célèbres conieils au fujet 
de Jefus-Chrift : le premier fut pour examiner où devoir 
naître le Meflle ;. ils ne cherchoiem alotî qu'à trou- 
ycr la vérité , aucune pailion n'avoir paît ca Icuï de-. 



Sur Us Q mfi t té t i m humaines ' \i 
libération; auifi répondirent-ils conformément àl'E- 
criture, que le Meflïe naîtroit en Bethléem ; dans le 
fécond l'efprir de Dieu commença defe retirer d'eux , 
ilsconfulterent quel parti ils dévoient prendre au fu- 
jet de Jtfus-Chrift , & ils jugèrent qu'il valoit mieux 
taire mourir un innocent, que de laiflèr périr tout le 
pcuple:en quoy il parut encore quelque étincelle, quof 
qu'envelopce del efprit prophétique, au travers même 
de leurs mauvaifes intentions i mais enfin ils'obfcurcic 
entièrement dans le troifiemeoùils rcfolurentde com- 
mettre cet horrible déicide. 
Tel fut l'effet de leurs deliberations,où l'envie, la ja - 
loufie, la haine, l'injulticc, Se l'impiété preiiderenr. 
Nous voyons un échantillon decemauvais efprit dans 
l'Evangile d'aujourd huy.où confulcant le Sauveur fur 
un cas de confeience, & fur une difficulté célèbre en ce 
temps-là, ilsfe montrèrent tels cjuils étoient: plai- 
fe à Dieu, que bien des Chrétiens s y voyans tels qu'ils 
font , demandentà Dicuden'eftre pas ce que les Juifs 
font devenus. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Il n'eit pas aise de comprendre ni d'expliquer les 
égaremens infinis où s'engagent les prudens du fiecle, 
mefme les plus habiles, lors que dans leurs entreprifes, 
ils ne fui vent que leurs pallions, quiles trompent ordi- 
nairement, Bi qui les puniflènt toujours; car ou ils a- 
giflent avec impetuofité, violence, emportement, ce 
qui ne manque pas d'avoir des fuites égalemenr im- 
prévues^ contraires à Jeurspropres deffeins ; ou ils dc- 
Ee ij 
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libèrent des moyens qu'ilsprendrontpouren venir à 
bout, mais c'elt toujours en diflimulant l'injuftice de 
leurs prétentions, les couvrant de divers prétextes, ca- 
chant Icsdifficultezqu'ilsy entrevoyent , & impofani 
ainfi , 6c à eux-mefmes , & à ceux qu'ils confultenr , 
fans jamais expofer de bonne foy le cas dont il s'agit, 
fans Écouter les fecrets reproches de leur confcicncc qui 
feule fouvent fuffiroit pour leur ouvrir les yeux s fan s 
defircr (înceremcntdeconnoîcre la vérité pour la fui- 
vre, laquelle cependant fe manifeftetôr ou tard mal- 
gré eux Si les confond- Aind les Princes des Prettres 
& les Anciens aifemblez en Conciles, crurent cacher 
la rcfurrc&iondc'Jefus-Chrilt en faifanc dire aux fol- 
dats que pendanr leur fommeii lesApoftrcsavoienr en- 
levé Ion corps. Trincipes Sacerdoium congregatï cum Senb- 
ribus conjilto accepte pecumam copiofam dederunt miiitilrus di- 
ctmcs,diâte, (jnidDi{cipuliejus naftensenerunt 0- furatï jiint 
eunimks dormtemibus. Nevoyant pas qu'ils s'atriroicnt 
la risée de tous les ficelés en produifant des témoins 
endormis; dormientes tefles adbibcs. La caufe decera- 
veuglcment paroift dans la conduite des Phaiihens 



Car,premicremcnr ils confutrent les Hcrodicns,c eft 
à dircfespbi méchans confeillers du mondc,des nova- 
teurs, des feâaircs, desphanatiques,quipretendoiem 
comme l ecritfaint Jerofme, & d'aurres plus anciens 
Ptres , que le Roy Herodcs était le Chrill promis de 
■^Dicu : Herodiani , fferodem fufeepert pro Çknfta. Des in- 
«tereifezà la levée desimpoMs publics, dequoy il eftoit 



gens également pleins d'envie Si de haine contre 



d'aujourd'huy. 
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fur les fonfultations humants. jrj" 
le Sauveur; d'ïutre côté, les Pbarifiens eftoient des 
orgueilleux, des hypocrites, des avares, des impies 
rclolus à quelque prix que ce furdcperdreJcfus-Chrift 
donc la doctrine & les exemples les décreditoient : tels 
eftoient, & ceux qui confultoicnc, & ceux qui croient 
eon fui te z. Quelle bonnerefolutioncnattendreîLcurs 
pechezlesprivoicnt des lumières deDicu,leurs partions 
tesprivoientdeslumieresdela raifon, Pharifti, canft- 
lium iniermine atm Hcrodianis. Dignes d'avoir été figurez 
par Abfalomcefils ingrat Si rebelle, qui voulant ra- 
vir la couronne & la vicà fon Pere.aflembla (on coà- 
feilcompofé defeditieux &dc feelerats, pourexami- 
ner ce qu'il dévoie faire, afin de foutenir fes injuftes' 
prétentions : îmt confilium quiet agerc debtamus. Mais 
quoy , c'eftoit un méchant Piince , qui confultoit de 
méclians confeillers , pour foutenir une méchante 
eaufe , & pour venir à bout d'un méchant deflèin : les 
moyens les plus deteftables leur parurent les meilleurs 
quelques infâmes qu'ils fuiTenc , parce qu'ils leur pa- 
rurent les plus furs : le Chef du Confeii d'un Pcre 
pieux devint tout d'un coup le Chef du confeii d'un 
fils impie :miniftre fertile en expediens bons ou mau- 
vais félon la diffetentcdifpofitiondefesrnailtres,il fit 
voit combien les hommes fans confeience font per- 
nicieux quand ils font habiles, mais combien leur pro- 
pre malice leur cftfunelre quand ils s'y abandonnent, 
puifquc tout lecompiorde celui-cy tourna à-fa confu- 
fion&àfaruincquelafin de cette mal-heur eu fe cons- 
piration , quoi que fi bien concertée par la prudence 
delà chair, retomba fur la telle de ce malheureux con- 
fciller,& quelelacet qu'il avoit voulu tcndrcàun îa-. 



■r* & ymelie 
no cent, fcrvït d'inftrument àfonfupplice : lidens quai 
non fUifittftfam canfikum abiit & fifpcnJù initnit. ' 

Image dudclelpoir de Judas frappé de l'horreur du 
crime qu'il avoit complote avec les Juifs, caufe vé- 
ritablement de leur ruine commune. Tel eft à pro- 
portion le fuccés de la plufpart des refolutions hu- 
maines : vous ne cherchez point la vérité dans vos 
délibérations, vous ne coniultez que des gens fans 
bonne foy , (ans confeience , fias probité : toutes 
fortes de voyes vous font bonnes , pourvu qu'elles 
fervent à vos injuftes deiTcins couverts de je ne fçay 
combien de prétextes fpecieux , n'attendez rien de 
bon de cette artifieufe conduite , vous pourrez d'a- 
bord avoir quelque fuccés, mais enfin vous tomberez 
dans la f offe que vous aurez creufée : un confciller in- 
tègre vous fait peur , & fes iàges avis vous chagri- 
nent: Vrays imitateurs des Juifs: ceux cy refolus de 
Ce deftaû-e de Jefus-Chrifrs'aflêmbleni tumultuaire- 
ment : ils envoyent fans différer leurs Satellites pour 
prendre le Sauveur & le livrer au fupplice : un ti- 
ge Ifxaè'lite les avertit de n'aller pas u vifte, il leur 
remontre que la Loi déffend de faire mourir per- 
ji-fonne fans l'avoir auparavant entendu , numqmâ Ux 
nofirajudiauhomintm.nipfniùiauduricab ipji $ cegnoveritî 
Cclancferr de rien, ils lui dilent des injures , ils fe lè- 
vent & s'en vont, plus difpofez que jamais de per- 
dre un innocent & de fuivre leur haine aveugle. . 

Combien Jofaphat ce religieux Prince étroit- il éloi- 
gné de ceméchant efprit î Achab Roy d'ifrael prétend 
cftrecn droit défaire laguerre au Roy dcSyric déten- 
teur d'une Ville qu'il croit luiappartcnir;fes confeilleri 



fur les (jmfubatsvns humaines. ij 
toujours complaifans aux dcfirs de Leur maifrrc,'ne 
manquent pas d'cftre de Ton avb : Di^tque Rtx Ifraïl f ^ ti 
édfervos fuos /ignoratis ^uodm>firafitRam«th-Gaiaat,0- i- 
negligimiis tollere corn de numu Regè Syriâ fjofaphat luy 
parle & le plie de chercher la volonté de Diew.Dixàyut 
jofifbdt ad Rrgem lfr,iël,tjuarej>roie,kodiefcnrwucmDonimi. 
Achab y acquiefce ; il confuke LeSrigneur'pcrar fçavoir 
s'ilentreprendracette guerre, & fiT'iflue liry en fera 
heuteufe; eongregavit ergo Rex Ifraël Prophttas , & ait al 
tas, m dtbte in Ramsth-Galatti ad belLtadum, an ^uiejcere i 
Biais il confulte de féconds Ccnfcillers plus aveugles 
que les premiers, de faux Prophètes, qui luy répondent 
conformcmentàfesdefirs, ûcquil'aûurcnt que le Sei- 
gneur luy donnera la vi&oire ; atàtefpanderunt afeende & 
dahït tam Damions in manu Régis. Mais Jafaphar fe dé- 
fiant d'une fcmblable confultation,dir à Achab, n'y 
a-til poioc ky quelque Prophète du Seigneur, afin 
que nous l'interrogions par my î mt efl me Praphera 
Domini fmffnam itt inttrrogemm eum? IL yen a ua , ré- 
pondit Achab , par qui nous pouvons confultcr le 
Seigneur , mais je Le haïs , à caufe qu'il ne me pro- 
phetifeque du mal, & non du bien: fid egoodi ou» <fù* 
non profilent mibi benum fed mafotn. Quel étrange aveu- 
glement ! Benadac ne fonge pas à confultcr Dîtu 
avant d'entreprendre La guette 3. il confulte Dieu s'il 
la fera après avoir refolu de la faire: il confulte cern 
qui nattent fes délits : il periècute ceux qui Luy, di- 
ftnt la vérité. Tels ètoient les Juifs félon S. Auguftin: 
jefus-Chnû étonné leur demanda d'où vient qu'ils 
ne le croyoienc pas ? puifqu'il leur difoit la vérité -.fi}"*,.* 
ueriiatem dite vràù tjiwe non credms ntihi f qu'ils n'a- 



1 6 mette 
voient aucune raifon ni du cofte' de fa doctrine , ni 
du colle de fes mœurs , ni de fa conduite autorifee 
par d'infinis miracles , qui les obligeait à luy refufer 
leur créance : mais helas 1 c'étoit à caufe de cela mê- 
me qu'il leur difoit la vérité, qu'ils nelecroyoient pas; 
it ijnia rvtritatem dieu nobis. Tant le dégouft de la vérité 
quelque utile qu'elle foit, tant l'amour du menfonge 
quelque nuifiblc qu'il foie, ont infecté noftre nature; 
tant le démon vray pere du menfonge , puifqu'il ne 
l'a appris de perfonne , & qu'il en eït le premier au- 
teur, Va infpiré à nos premiers parens, &ànouspar 
eux. 

Mais où trouver cet hommede Dieu,ccProphctc 
fidèle qui dife la vérité ; Achab avoit quatre cens 
faux Prophètes, &il n'enreftoit qu'un du Seigneur: 
comment ne fe pas tromper dans la multitude , & dans 
le mélange des bons & des mauvaisïrrmanfit ^vir unu; fer 
qitcmpoljùmttf iMerrogAreDomimm. Cependant fi nous le 
cherchons de bonne foy , nous n'aurons pas de peine 
à le demefler : l'Ecriture nous en propolc un moyen 
tres-feur, dans un exemple extrêmement inftrucîif : 
autrefois dans lfraë'1, liions- nous au livre des Rois , 
chacun allant pour confulter le Seigneur , difoit : al- 
t- Ions au voyant , eamui ad rviientem : c'eft- à-dire , al- 
lons au Prophète qui véritablement éclairé des lumiè- 
res de Dieu, nous reveleta fes volontez : Saùldansce 
cas, Bi pour lots un fimple particulier , voulant con- 
fulter le Seigneur , trouva de jeunes filles qui for- 
toient de la ville pour aller puifer de l'eau , & s'ad- 
drclTantàclles, il leur demanda où eftoit le Voyant, où 
droit le Prophète qui donnoit des rcponfesdclapare 
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fur les Confuîtdtms humaines. 17 
de Dieu ! c'eltoic pour lors Samuel , S; elles luy répon- 
dirent , le voila qui va fortir fuivy du peuple pour of- 
frir un fscrifice à Dieu râliez, & vous pourrez le con- 
fulter/Tout cecy eft myCterieux , dit îaint Grégoire : 
cet homme éclaire qui voit plus qu'un autre , 6; que 
le texte appelle Voyant, Videns , cil ecluy quifçavant 
dans la Loy du Seigneur, pénètre l'intérieur des cho- 
fes , & s'élève au dcuus des vues charnelles : Videns, 
eft qui imemaetiam refyiàt , quœ mens carnalium non arien- 
Aie. Ceux qui vont confukcr,font lcsFidclcsqui d.ins 
leurs doutes s'adreifenr au Seigneur en la perfonnede 
fes Minitires , afin de ne rien taire contre la confrien- 
ce & 1 le falui: Dominum imus confulere, quanda ad cniâitas 
praàicatores pergimus, utfklutis noftre cenfilium irrveniamus : 
& la meme raifon qui doit les faite chetchet ces gui- 
des clair-voyans , doit leut faire éviter les condu- 
cteurs aveugles -.fieundem eft ad nidcntes , p.mter eft di~ 
Vertendum À etreis : Les vierges qui vont puifet l'eau 
de la fontaine , font lésâmes brillantes pat l'innocence 
confetvce , & embellies par les vertus acquifes , qui 
fçavent mieux que lesaurres oùfont lesfources pures 
de la faine doctrine, & de la morale Evangeliquet 
puelia qua aqitam hauriunt , fine eleiltt anima , intégra j>er 
mnocemiam , décora per '-uirtutum daritatem : qui fçavent 
quels font ces vrais Docteurs , ces Prophètes éclairez 
aufqucls il faut s'adrefler , qu'il faut confulter , & dont 
les decifions font à prifet & à fuivre, ab itlis erço quœ- 
rendum eft,ubi eft ^videns i car nu! ne peut mieux nous 
apprendre où font ceux dont la fublimité les appro- 
chant plus près de Dieu , les rend plus voifins de fes 
lumières , Se plus feavans dans l'intelligence de là 
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Loy, que cesamcî parfaites quïfuivent de plus prés 
ces Sçavans guides : quia (acitf ptrfcBarum tune bene co~ 
piojciiur, cum ab tu mbis ojlenditur qui per jirofeflum •vita 
eorum con'Vcrfationi uiàni (unt. 

Les juifs d'aujourd'huy avoient fans doute trouvé 
ce Docteur éclairé qui pouvoir plus que tout nuire 
refoudre leurs difficultcz , mais ils le confultent de 
mauvaife foy , ils le confultent fans aucun dciïcin de 
s'inftruire ni de fuivre fes rcfolutions , ou plûtoft ils 
ne le confultent point du tout, ce font lesHcrodiens> 
&non Jefusqucicsl'haiifienj confultent ,c'cft à- dire» 
de médians hommes qui complotent tnfemblc pour 
furprendre Jcfus-Chtift s'ils peuvent, fous prétexte 
de le confulter , Pharifiei confilmm inierunt cum HerodU ■ 
tus. Combien de Chreftiens imitent ces gens là dans 
leurs procez , dans leurs démêlez, dans leurs affai- 
res; combien y ena-c il qui pour parvenir à un bien 
qui ne leur appartient pas , détiennent , falfificnc 
brûlent des Titres décififs contre eux, qui s'addreffent 
à des Avocats fans honneur , fans probité , fans re- 
ligion , que le feu[ guain fordide fait agir , & cjui ne 
le font aucun ferupule de fe charger de mauvaifes 
caufes? Tels font ceux qui confultent aujourd'liuy , 
& qui font con fuirez; les uns & les autres paflionnez» 
inrerreflez , malins, frauduleux, en un mot ce font 
des Phnrifîcns , qui confultent les Hcrodiens, com- 
ment ils ferontpour perdre ]efus-Chrift,ôi pour trahir 
la juftice & la vérité. Ccux-cy croyent par une de- 
mande captieufe le commerrre enrre la puiilàncc rem- 

Eorelle & la puiflance fpirituelle : s'il difoît qu'il fal- 
>it payer le tribut aux R.omains , ils le rcndroienr. o- 
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Sur tes Conjûltations humaines. 13 
odieux aux Juifs; s'il difoit qu'ilfalloit ne !c pas payer, 
ils le rendraient coupable envers les Romains, Lket 
dure cenfum fefari, an non dabimus ? mais fuivant le fort 
des trompeurs, quifont toujours trompez, ils fe pren- 
nent eux-même dans le piege qu'ils tendent : le Sei- 
gneur leur fait une réponfe, qui renverfe toutes leurs 
machines, qui les déconcerte, quidécouvre leur ma- 
lice, qui Icsinftruit de leur devoir , qui les blâme de 
leur impieté, qui les oblige de fc retirer avec honte: 
car tout cela eft renfermé dans ce peu de paroles : 
Rendez à Cefar ce qui cft à Ccfar, & à Dieu ce qui 
eft à Dieu; Mira ti in refponfo efis racuerunt, & reliélo vo 
ahierunt. Ils furent confondus, mais ils ne furent pas 
changez: Ainficn arrive-t-ilà ceux qui fouciennent 
avec malice & artifice de mauvaifescaufes, & le pé- 
cheur eft toujours puni par le péché qu'il a commis. 
Dieu avoit commandé à Saiil de faire mourir tous les 
Amalecites ; malgré cet ordre il fit grâce à plulicurs ; 
ce fut un Amalccitcrclonqu'il s'en vanta, qui le tua: 
Achab avoit reçu, ordre de ne pardonner pas à 
Benadad Roy de Syrie , il defobeït , il luy laifla la vie, 
cefutBanadadquila luy ravit, Samfon jetta des yeux 
de convoitife fur une femme, on les luy creva. Les 
Juifs rcfolurcntde perdre Jcfus-Cbrift, crainte de per- 
dre leur Royaume temporel , ils perdirent & les biens 
fpiiituels aufquels ils ne fongeoient pas, & les biens 
temporels que feuls ils en vifageoient : Temporalia perde- r«* „. 
re timuerunt,& Vttam œternam non cagita'Veruni, & fie uivum- ' 
tjut amifirunt , dttfaint Auguftin. 

Le fécond deffaut qu'on peut remarquer dans les 
délibérations des Pharifiens,c'eft qu'ils ne confultcnt 
F fi) 
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jamais entt'cux fur l'injuflicc ou l'équité de la fin 
«qu'ils fe propofent : fi ce qu'ils projettent eft permis 
ou non : mais uniquement fur les moyens de parve- 
nir i ce qu'ils prétendent , &àce qu'ils ont déjà refolu 
défaire à quelque prix queceloît: ils confultent, 
non s'il cil permis de faire mourir Jcfus-Chrilt , c'eft 
à quoy ils ne fongent pas , mais comment ils feront 
pour taire mourir Jcfus Chrift ; ^uomoda fefum tenerent 
1fJ ocàdereni , s'ils fe faifiront de lui en public ou ert 
cachette \ s'ils le lapideront , ils prennent déjà des 
pierres, ou s'ils le livreront aux Romains pour le 
crucifier , & pluficurs fcmblables chofes dont l'E- 
vangile fait mention : voila fur quoy rouloient leurs 
délibérations. Qu'il y a à craindre que bien des Chré- 
tiens ne tcflemblcnt aux Juifs en cela ! 

Combien d'Ecclefiaftiques délibèrent fûrlesmoycns. 
de parvenir à un bénéfice , ic combien peu commi- 
rent s'ils font capables de foutenir le poids de l'em- 
ploy qu'ils défirent ! s'il eft permis de briguer cette 
dignité , de la demander , de la follicitcr : d'y entrer 
pardcsvoycs défendues, par des prêts d'argent, des. 
ferviecs temporels , des rachats anticipez de penfion,. 
des prefens, & d'aurres pratiques fcmblables î maïs 
helas qu'ils tournent la cliofc comme il leur plaira,, 
cette imprécation de faint Pierre à Simon le Magi- 
cien ne les lailTera jamais en repos : fecunia tuatecum 
fit in perditioaem- 

Combien de Laïques confulrcntpar quels moyens 
ils pourront obtenir cette magiflraturc ; l'argent , les 
amis, le crédit, rien n'eft épargné pour venir à bouc 
de leurs ambitieufes prétentions, cependant conful- 
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fur les £anfultaùons humaines, xt 
tent-ils le plus effcntiel ; s'ils ont les qualitez requi- 
fes pour remplir avec honneur & fureté de confeien- 
ce cette place importante , la fcicnccdcs loix ,1a pro- 
bité, le defintereiTement , la fermeté à l'épreuve des 
follicirations, des amis, des parens.des puifiartecs du 
fiecle ; ces importances réflexions les occupent cres - 
peu, & fouvent prcfque point du tout. Mais quoi- 
qu'ils fauent , cette parole du Sage les condamnera 
toujours ; ne cherchez poinc à devenir Juge , fi vous 
n'avez la force de rompre l'iniquité , de peur qu'inti- 
mide par la coniideration des hommes puifians, vôtre 
intégrité ne fa fie un malheureux naufrage ■■Nali qiu-^n. ,. 
rere fieri'judcx, mfi maleas -virtute irrumptre iniquitates : ne 
forte extimefeas faciem patenta & fanas feandalum in a^UP- 
tate tua. 

Combien de riches , convoiteux de s'agrandir en 
ce monde, confultent fur les moyens d'augmenter 
leurs poilèfiions, d'acquérir ce palais , cette belle mai- 
fon decampagne, ce riche héritage qui les accommo- 
de , cette terre qui eit à leur bienfeanecs mais com- 
bien peu confultent s'ils peuvent en confeienceen 
dépouiller le po fie fleur, rechercher fes dettes, les achet- 
ter , acquérir à vil prix, & fe prévaloir de la pauvre- 
té de leur frère ? combien peu écoutent cette parole 
du Prophetcmalheur à vous qui joignez maifon à 
maifon : ua njobïs qui conjungitis domum ad domum : mal- 
heur à vous qui unifiez des terres à des terres pour 
agrandir vos poflefiions , & agrum agro copulatis ufque 
ad terminum loci. Eit ce que vous voulez habiter fculs> 
fur la terre , & envahir le monde entier ; num^usdha:- jy^.,. 

bitabitis nias foh in média terrx dieit Dominas. 

ECiij, 



Digirizod by Google 



Homélie 



Et afin de palier des intercits particuliers aux affai- 
res publiques, n'eft-ce pas ainfi que pèchent fou- 
vent les faux fages du fieele, les Magiltrats ttoppeu 
confcicnticux , & trop politiques dans le gouverne- 
ment des Etats, & des Empires, ils délibèrent des 
moyens de faire la guerre , de conquérir des Villes 
& des Provinces; maisdéliberent-ilsfi la guêtre qu'ils 
entreprennent cft jufte ou non ? 

Pharaon voyant les [fraelites fc multiplier dans 
l'Egypte, parle à fes Officiers, & leur dit ; Vous voyez 
que ce peuple cft devenu nombreux , & plus fort que 
nous , il cft de la bonne politique de l'opprimer , de 
peur que s'il nous atrivoit quelque guerre , ces gens- 
là ne le joigniflent à nos ennemis : avenue faf tenter of- 
%,pmdmxf eum. 11 commanda donc qu'on les accablât 
de travaux, Se que les fages- femmes tuallcnt tous les 
enfans mailes dont les femmes des Hcbreux accou- 
cheroient ; puis par un fécond décret il voulue qu'on 
les jettâr dans la rivière. Le Prince à la telle de fon 
confed ne délibère point s'il cft petmis de détruire 
tout un peuple, fli de faire périr un million d'in- 



craint : il ne délibère que des moyens efficaces de 
parvenir à cette fin cruelle ; il n'a en vûë quede pour- 
voir à fa fureté temporelle qui n' croit pas même en 
péril : prévoyance aufli vainc que préjudiciable ; car 
ce fut le commencement de la delttu&ion de fej fu- 
jets & de fon Empire. 

Nabuchodonoior aflcmble fon confeil pour luy 
communiquer le dciTcinqu'ila de foumettre toute la 
terre à fa domination , à quoy tous applaudirent ; 
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habmt cum tis myfierium conflit fui, m omnem terrant flo 7 , 
fuljugaret impeno, quod diféitmcum plamjfet omnibus. On '■ 
n'examine point h la guerre qu'on va entreprendre cft 
jufte ou injufte, s'il cil permis d'envahir des Royau- 
mes aufquels on n'a point de droit , de ravager des 
Provinces, de brûler des Villes , de répandre lefang 
humain à rorrens; tout cela n'eil point confideré ,on 
n'a d'autre but que de chercher les moyens de con- 
tenter fonambition.quelqu'incertain même qu'en foit 
iefuccés, comme il parut dans la fuite en celui-ci. 

Jéroboam craint que les fujets ne s'allicncnt de 
luy s'il leur permet d'aller en Jerufalem adorer le 
vray Dieu : pour l'empêcher il prend le confeil du 
monde le plus impie, excogitato confîlio :çn après ivoit 
beaucoup penfé & confulté , il fait enfin «lever deux l - 
veaux d'or aux deux exttemitez de fon Royaume. 
On dreffe des autels à ces faunes divinitez , on leur 
confacre des P retires , on leur otfre des victimes ; il 
dit à fes peuples , voila les dieux qui vous ont délivrez 



eonferver la Royauté par une telle apoftafiej & d'en- 
traîner ainiï tout un peuple dans l'idolâtrie, ilne croit 
pasdevoirfcconfierauSeigneur,quicependajitl'ayant 
mis fur le trône eut bien fçu l'y maintenir ; fon butn'cft 
que de s'aflurcr la Couronne à quelque prix que ce 
loi t. Mais , ô prudence humaine , toujours aveugle ! 
il ne voit pas quecetm'ilcroic devoir la luy eonferver 
la luy fera perdre, & attirera des malédictions infinies 
fut faperfonne , fur fa famille , fur fesEîlats, fie fur fa 
mémoire. 

Tel fut l'efpriidcs Juifs d'aujourd'huy : ils tiennent 
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confeil entr'eux, & ils délibèrent fctieufemenr, non pas' 
fi Jefus-Chrift eft innocent ou coupable, s'il cft permis 
defairemourir un homme juftefousprerexte que leur 
bien temporel le demandcifi l'on doit condamner quel- 
qu'un fansl'entendre:iln'eftpasqucftionchcz eux de 
tour cela; mais uniquement de quels moyens juftesou 
non ils fc lerviront pour faire pciir le Sauveur : Tune 
congregan fuit Principes Sactrdotum @r Semons popuii, $T 
çtmplutm fearum m fefum âoU temrent acciderent , fans 
fonger qu'avec luy qui ne pouvoir périr , il periroienr, 
tous d'une façon la plus funcfle qui fût jamais : car voi- 
cy comme ils raifonnoient cncr'eux au fujet de Jcfus- 
Chrift : Que faifons- nous de laiiTcr vivre cet homme ? 
il eft vray qu'il fait d'infinis miracles pour prouver qu'il 
cft envoyé de Dieu; il délivre les ponedez , il conver- 
tit les pécheurs > il guérit les malades , il refufeice les 
morts de quatre jours : mais fion le reconnoît pour 
Mcilie, & pour Roy, les Romains viendront & nous 
détruiront : il eft donc expédient pour éviter ces mal- 
heurs temporels de le faite périr , afin que toute la na- 
tion ne pcrilTc pas. Ne devoient ilspasdircaucontrai- 
rc: fi cet hommccftlcvray Mcfticcommctant de pro- 
diges le prouvent vifiblement , que craignons- nous t 
fi le Seigneur cft pour nous , qui fera courre nous î les 
merveilles que Dieu a opérées pour faire triompher 
nos Pcres de leurs plus redoutables ennemis, ne doi- 
vent- elles pas nous aifurcr de celles qu'il opérera pour 
nous fi nous luy fommes fidèles ? Ce raifonnemenc fi. 
plein de bon fens & de pieté ne les touche point s la paf- 
fîon leur fait prendre lcparti contraire, fecroyantévi- 
ier la perte de leur Patrie , ils s'enfcYeliflcnt fous fes 
ruines. 
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ruines. Tels font plufïeurs Chrétiens: £i jefais ce pé- 
ché , je me tîreray de la mifere , j evitetay ce malheur : 
je reparerai ma faute: mais hclas i vousnefcavezpaià 
quoy vous vousengagez ; vous n'obtiendrez pas le bien 
remporel que vous defircz , & vous ne recouvrerez pas 
\z bien fprituel que vous perdez. Voila où a-bout iffcivc 
tous ccsconfcils de !a politique humaine, où Tonne 
confulte ni la juftice, ni la Religion , ni la Loy de 
Dieuj ni la confeienee, ni fouvcntlaraifon même. 

L'ciempiedeRohoam en eft une illuftre preuve: 
cet infortune Printc, ne dans la pourpre, nourry dar* 
les délices, élevé avec de jeunes Seigneurs de fon âge, 
tinrunconfeil après la more de fon père Salomon, au 
fujet de fes peuples aiTemblez quïdemandoient une di- 
minution deiubfides, moyennant quoy ils offroient 
de luy être toujours fournis Se fidclcs : Imminuè fwk- ,. E , : . fil 
ium , & (êrviemits tiU. Roboam les écouta , & leur *■ 
ordonna de revenir dans trois jours, au bout defquels 
ïl leur feroir feavoit fa volonté: pendant cet intcrvale 
il aflcmbla premièrement les anciens Confeillers d'E- 
tat du défunt Roy fon pere , îvliniftres fages , expéri- 
mentez & fçavans dans l'art de gouverner, quiayanr. 
examiné mûrement la chofe, furent d'avis que Ro- 
boam ne devoit pas rejetter cette proportion, qu'il 
etoit à propos de foulager fes fujets, & que cette con- 
defeendence calmeroitlesefprirs , & les contiendroit 
dansledcvoit. Enfuite le Prince aflcmbla les jeunes 
Seigneurs avec lefquels il avoir eflé nourry , & defira 
d'avoir leur avis fur cette affaire : leur refolution fut , 
qu'au lieu de diminueras precedensimpofts , il faltoit 
ics augmenter, foit qu'ils vouluffcnt Satter Roboam 
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dans fes defirs , foit qu'ils prête ndilTcnt en tirer pour 
eux des avantages Le conlcil de ces jeunes imprudent 
fut admis , celuy des vieillards fur. rejette , & le peuple 
reçut une réponfc dure & accablante : Rcfyondùjue Aux 
populo dura dereliflo conjîliojêmorum , yuod u dederant, S/ 
locutus efi ets fîcnridnm conflium j«Vrnwi. Quel abandon l 
quel aveuglement ! Roboam feait que ton pere con- 
fommé dans l'arc de régner, ne faifoic rien que pat 
l'avis de fes Confeillers, âgez & prudent ^ & luy jeu- 
ne & neuf dans lad m huit ration d'un Royaume, les 
méprife ! 11 préfère le fentimenr des jeunes gens qui 
flattent fon avatice Se fon ambition , & qui vili- 
blement luy devoit être ruineux , à celuy des fages 
vieillards qui tendoit a l'aftêrmiiTcmentde fon Trô- 
ne, & à la confection de fa perfonne ! Pourquoy 
s'en étonner , le Seigneur s'e'toit retiré de luy dans fa. 
. colère en punition du péché de fon pere :Igiinr irarus 
eft Dominus Salomoni quod <tverfit cjiet mens (jus à. Dommo.- 
Cc qui vérifie la parole remarquable d'un Pere de 
l'Eglife,un homme délaiftë delà fageife d'en haut, & li- 
vré à fon propre fens.cft comme un vaiiîeau au mi- 
lieu des mers fans Piiote 5t fans gouvernail -. hsmo 
emm ijiiem Deut derdiijUfi tji tanquam naS/uJinegubentatore. 
N'eut il pas mieux valu pour Roboam cjue ces jeunes 
gens l'euficncperfccutécommeSaul periccu toit David, 
que de lui avoir c'ondcfccndu dans lès deiirs? Ali com- 
bien fjtnt Auguftin a t-il eu raifon dédire qu'il y a deux 
fortes d'ennemis également formidables , ceui qui par 
une mainmeurtnerenous tuent, & ceux quipar une 
langue flateufe nôus émpoifonnent -. duo fimtgtncrdper- 
fecuwum >*vititf>ertmt~tum , & aduUmmm : Plus gtrfequimr 
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lingu* aduUtons.quam manut interfelioris. Tel eft notlre 
penchant à fuivre les mauvais confeils , &c à rejetter 
les bons. 

Un femblable dédain des geni éclairez & vertueux 
a (i fouvent rebuté les Saints , qu'ils font prefque tom- 
bez dans le découragement; que de plaintes dans les 
Prophètes, de ce qu'on tournoit en ridicule leurs pré- 
dications , & leurs menaces i Le Prophète Michce prie 
d'être complaifant au Roy d'Ifracl luy dit qu'il allait 
à la guerre, & qu'il vaincroitfcsennemisa^nJf cunc- 1 
taenim proféra d^/f jwmt: prefle de déclarer, s'il parloir 
Icriculcmcnt, il répondit que non, & que l'armée 
du Prince ferait défaite. Le Roy deSyric grièvement 
malade envoya confuhxrElizéefçavoirs'il rclevcroit . 
de cette ia&tmké, fi e^vddere paiera de infirmitate mea t Le 
Prophète lui manda que ouy , & cependant , ajouta 
C-U, le Seigneurm'afeveléque non : vade die eïftm- 
itris , ptsrroaftendumilù Damims quia merle morieuir. Saint 
Timothce félon quelques Auteurs fut repris par faint 
Jeanl'Evangclifte,de ce que ne fe voyant pas écouté, 
il avoir celle deprêcher, tenrarion qui décourage fou- 
vent ceux qui annoncent la parole du Seigneur à des 
auditeurs mal difpofez à profiter de leurs inltrudlions. 
Que fert d'enfemenferune terre ingrate, &deculti- 
ver une vigne Hérite * Les unsfans avoir égard à mille 
bouneschofes que le Prédicateur a dites , s'attachent & 
unmofqu'ils prennent à contre fens, pour lui en faire 
uncxime.-ainiiles Pharificns aeeuferent Jcfus-Chtift 
d'avoir avancé qu'il dérruiroit , & rébattiroit le Tem- 
ple en trois jours-D'aucres pour mieux méprifer la doc- 
trine méprifent le Docteur: Quel cft celui qui nous 
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ptefche , difoient Ici Juifs parlant du Sauveur ï N'cffc- 
cc pas Le Fils d'un Arcifan ! D autres reprochent jus- 
qu'il 'apparence du moindre défaut; C'cft un homme 
difoienr-ils,parlantdcJefus-Clirift,quin*ctrpasdeDieu, 
il ne garde pas le Sabat , parce qu'il a voit fait de la boite 
avec la falive & de la poufliere pour guérir l'aveugle 
né. Quel raifonnement l Ne dévoient ils pas plutôt 
conclure que cet homme étoit de Dieu , parce qu'il 
donnoit des yeux à un aveugle né avec delaboue, 
plus propre à aveugler qua illuminer , que non pas 
de conclure qu'il n'éroit pas Dieu, parce qu'il mÊloit 
de' fe faliveavcc delà poufliere le jour du Sabat ?boh 
rjïhkbomo'jni SMdtum non eufiodir. Que de gens con- 
damnent leurs frères voyant en eux des fautes apparen- 
tes Se légères, aulieude les approuver voyant eneur 
de folides vertus &dc bonnes œuvreslEnfin nous vou- 
lons dcsDoÛcurscomplaifans; tant ccquelc Serpent 
ancien dit à Eve a fait de fortes impreflions dans nos. 
cœurs : vous ne mouriez point, mqu/tijuammoriemim. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Mais cet aveuglement des Sages du fiécleneparoîc 
jamais davantage quedanslaconduitede leurs araires- 
fpirituellcs- & il ne faut pas. s'en étonner : Car en effet 

f. Us ne confultcnt prefquc jamais les difficultez 

?ui regardent la confcicncc, MeJàlui , tels1ï>nt les 
bariiiens d'aujourd'huy, ilsavoient lalàgciTe incar- 
née au milieu d'eux:ils pou voient l'interroger à tou- 
te heure, fur la Religion, fur la venuëdu Meflie,fur 
t établiflemcnt du nouveau peuple , fur le myfterc de: 
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ta Rédemption , fut le chemin qui conduit au Ciel , 
fur lesvertus & ks bonnes ccuvrî*, fur letat de vie 
que chacun d'eu» merioit , furlcsmoyens &lcsobfta- 
cles du faluc, fui,la punition des médians, ficlarecom- 
penfe des bons: En un mot fur un nombre infini de 
chofes de non moindre importance. Cependant ils ne 
fongent qu'à luy faire des queflions curieufes , ou. 
captieufes; à qui une Femme laquelle a eu fept maris 
appartiendra après la rcfurrcâion i s'il y auroitbcau- 
ioup de gens fâuvez; s'il faloit payer le tribut à Ca:- 
far ; lapider une adultère; te laver les mains avant de 
fe mettre à table. Ainfi les hommes terreftres ne fça- 
vent ce que c'eil que de confulrcr ferieufement cequi 
-regarde laconfeience ; ils ne s'adreflent prefque jamais 
à des Doâeursfçavans, pieux, éclairez, pour fçavoir 
ft Dieu demande d'eux qu'ils s'engagent dans ie ma- 
riage , ou qVils renoncent au monde ; s'ils doivent 
fuivre le Barreau, ou prendre te parti de la guerre, 
entreprendre ce procez; demeurer au fiecleou cher- 
cher la retraite; à quels devoirs ils font tenus envers 
Dieu , l'Eglife , le Prochain, les Pauvres; s'ils fc fauve-* 
ronc dans la vie qu'ils mènent : fansccflcoceupczd'ac- 
quifitions , de Charges , de Terres , de Contrats , de 
nouvelles : ils ne demandent point s'ils peuvent en , 
Gonicience faire la dépenfe qu'ils font, en baftimens,. 
en amcublemens.en équipages, en bonne cherc, en 
beaux habits , en divertiflemens. Si une femme peut 
fc fauver vivant dans la moletfe j le jeu;- le luxe ;Y oiii vê- 
lé , les parures vaines ; les fpcâacles; fie aveceela rece- 
voir les Sacremens. Ils nemettenepoint en queftion 
£ un Juge peut le iâu ver fins étudier les Loix ; unRc- 
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ligieux fans obferver fa Règle; un Prêtre fans tra- 
vailler au falut du*prochain : fans édifier l'Eglife par 
fon ze'lc, par fon bon exemple , par fondéfinecrefle- 
nient, par fa fainteté. Toutes ces difficultez ne font 
pas feulement confuitces:pout les aflaites temporel- 
les, & les maladies corporelles , on confuse fans cef- 
.fe les Avocats & les médecins , & le nom même de 
confultation , dans l'ufagc ordinaire ne s'attribue 
qu'aux avis de ces gens- lit , & fouvent le Seigneur 
n'entre pour rien dans leurs consultations : on fc con,- 
fîcplus enleutavis , en leurfdence, en lcurauthori- 
ré , en leurs promefles , qu'en la protection divine : 
femblablei à ce Roy de juda, qui. fe confia plus en 
l'arc & l'habileté des Médecins, qu'en la vertu duScU 
• g neur . pfagi; confipts tfi mmedicoritm artc, judmin Domi- 
no. Mais il tut puni par où il avoir péché : cat il avoir 
condamne le Prophète qui luy duoit la 'vérité de la 
pattdc Dieu,àfoufrir une manière de gefne aux pieds 
îre's-crueile, 8t il mourut luy-mémcd'une douleur de 
pieds encore bien plus cruelle*; Viàentcm )nj]it mtti m 
•nervum... & amnarvii dolore fedum 'vebemennjjmo & 
mormus eft. Ainîi nous confultons les Avocats Se les 
Médecins fur nos affaires temporelles , & fur nos ma- 
ladies corporelles, & nous ne confultons pas le Sei- 
gneur fur nos intérêts éternels , 8t fur nos infirmi- 
tez fpiritueUes. Combien le démon eft-il plusaviffc 
pour nous perdre , que nous ne fommes prudens pour 
nous fauver ? tout orgueilleux qu'il cft , il tient confei! , 
& délibère avec les cfprics malins fes complices des 
pièges qu'il faut tendre aux fidèles , & des moyens 
dont il eft à propos de fe fervir , pour les fuplantcr 
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s'ils peuvent. Mais Jcfus- Chrift promet que fon Egli- 
fc durera jufqu'à la fin du monde , Ûc que les portes 
d'enfer ne ptevaudronr jamais contre eLle : porta inftri 
non pravalebitm adverfus eam. Exprcflion dont voicy le 
ferrs. C'étoic un ancien ufrge, fur tout parmi les Hé- 
breu» , que les aflemblces des Juges & des Magiftats 
qui regloientlcsdirrcrens,&: qui gouvernoieni l'état, 
fétenoient à lapoctedes Villes, pour y délibérer & des 
afTaircs particulières , & des publiques , de la paix & 
de la guerre. La Loy de Moyfc y etoit formelle, en 
voicy Tes termes : Vous établirez des Juges Si des 
Magiftrars à routes les portes des Villes que le Sei- 
gneur vôtre Dieu vous aura données en chacune de 
vos Tribus , afin qu'ils jugent le Peuple, félon laju- 
ftice ; judices & magijhos conjiitues in omnibus partis mis 
5«w Dominus Deus tuus dederic tibi , per fmgulos Tribus D ""- *'* 
nos , ut judicent popttlum jufio judicia. La femme forte , 
par fes foins , par fa fage économie , par fa magnifi- 
cence Si fon éclatante vertu, rend fon époux illuitre , 
lors qu'ailis avec les Sénateurs aux portes de la Ville , 
il rationne fur lej affaires d'Etat: Nobilis in partis virejus, r»-n-w- 
yuando federit cum Senittoribus terra : Si nous voyons en 
plufïcurs endroits de l'Ecriture les Princes Scies Rois 
aux portes des Villes tenir Confeil de guerre, fur les 
moyens de venir à bout de leurs ennemis. L'exemple 
fcul des deux Rois du peuple de Dieu nous cil une 
preuve autentique de cette verjfé : Rex autem Ifracl /.a*.-** 

fofaphat Rex fudu fedebant unufjaij^ite infilio fuo, w 
jtsti cuit* RcgiajinareAjuxtaaftixmportaSamuri*. Le Sau- 
veur donc difant, que les portes de l'enfer ne prévau- 
dront poinc contre l'Eglifc , veut nous donner a cn- 
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tendre , que les démons alTemblêz tiendront inutile- 
ment entre eux des Confcils , & prendront en vain 
des refolutions pour détruire l'Eglife , parce qu'ils n'ea 
viendront jamais à bout ; En un mot , il affine que 
les complots les plus concertez , & les violences' les 
plus outrées de ces efprits artificieux Se médians , ne 
prévaudront jamais contre l'Eglife, parce que la di- 
vifion qui cil ie principe de la fbibleffe & le cara&crc 
de l'enfer , ne l'emportera pas contre l'unité qui eft le 
principe de la force , & le caractère de l'Eglife : les 
Juifs , les impies, les démons, confuhcntdcs moyens 
de nous perdre , 8c de perdre l'Eglife, & nous ne dé- 
libérons jamais des moyens de nous fauver. Les Juif* 
voyant la propagation de l'Evangile, tiennent con- 
fcil, & raifonnent entre eux comment ils feront pour 
en arrêter \ccouis : collegerimr ergeconcilium, &) dicebam , 
quiâ faàmitt , quia hic bomo multa figntt facit l 

Diocletien & Maximien , deux cruels Empereurs 
idolâtres ,confulrenttoutun hiver enfemble, de quels 
horribles fupplices ilsfe ferviront pour exterminer le 

M i. Chriirianifme qui setabliiîoit partout ; bahiti interfiper 

"""""" lotamhyemem conflie. 

Les démons craignant qu'à l'exemple de faint'An- 
toineles defertsne deviennent peuplez de Solitaires, 
s'attroupent, Se délibèrent entre eux des moyensd'ar- 

Cf.t. rêterun tclprogrcz : Metuensergediabohsneaccejfittemr 
fiçns eremum quoqut bthiiari facirer, aggregaris Jkiellitîhus 
fuis , njidetïs , ait , &c. Sur quoy l'on ne peur fe dif- 
penfer de rapporter icy ce que nous lifons dans l'Hit 
toire de faint François d'Allife. Il y eft écrit que cet 
homme de Dieu , tenant le premier Chapitre gênerai 
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de fan Ordrc,oùafliftcrent cinq mille Religieux,*: où 
il fcpaifadcs|chofcs extrêmement édifiantes: il arriva 
que ce grand Patriarche ravy enefprît eut la révéla- 
tion fuivante- 11 connut par une lumière d'enhaut, 
qu'au même temps que ces vénérables Religieux con- 
feroient entr'eux fur les moyens de s'avancer dans la 
perfection , de maintenir le premier cfprir de leur O r- 
dte , les Obfervances régulières, les aufteritez corpo- 
relles, le mépris du monde , L'amour de l'humilité, 
du jeûne, & de l'aumône , plufieurs milliers de dé- 
mons aucmblcz fur une montagne voifine, delibe- 
roient entr'eux des moyens de s'oppofcràlcurs pieux 
deifeins, &dcrenverfer cet inftitutnaiiTant, dans le- 
quel comme dans une nacelle heureufe, un nombre 
infi ni d'Ames fc fauvoient fans celle du naufrage dont 
le fiécle étoit innondé ; & qu'après diversadvis de ces 
cfprits malins, & que plufieurs d'eux eurentopiné , 
enfin il y erj eut unplus méchant que les autres , qui 
remontra qu'il n'etoit pas poflïble de détruire cette 
congrégation pour lors dansunc telle ferveur, qu'elle 
fc trouvoit comme înacceflible aux tentations: qu'il 
faloit donc attendre que ce premier feu fe rallcntit , 
& qu'en fui te après que ce François Ôc fes principaux 
Difciples fetoient morts , on vetroit entrer dans leur 
ordre déjeunes gens indevots, desViellaids infirmes, 
des nobles délicats ,des doctes arrogans , &femblablcs 
fujets illuftres félon le iiecle , mais qui fous prétexte 
defoutenic l'honneur des Frères, & d'en augmenter 
le nombre , étant reçus dans l'Ordre, en change- 
raient l'cfptitj & qu'alots les démons les attircroienc 
aifément à l'amour du monde , au defir déréglé de 
- *** - H h 
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fçavoir > à l'ambition des dignitcz , & au relâche- 
ment de la Ditciplir.c m on ail i que. Tel fut l'avis d'un 
de ces Anges apoltats , nommer, par faine Grégoire , 
des Efpnts dangctcufcmcnt perfujdfs : Angeli apofia- 
M t dià:malèfiada,Ks. 

Voicy un fécond deffaut dans la Conful cation des 
Pharificnsd'aujourd'huy , qui n'eft que trop commun 
pnrmilcs amateurs du monde: ceux- cy à la vérité con- 
iuhcnr des Docteurs fur les affaires de leur confeien- 
ce , mais ils tâchent de les amour , &c de les fléchir 
par leurs louanges , leurs flateries , 8c leurs careiles , 
&cn leur marquant tant deftime & de confideration, 
qu'enfin ils les font entrer dans leurs feniimens les 
plus relâchez: écoutez les Pharihcns de nôtre Evan- 
gile : ils s'adreflènt à Jefus-Chriftavec je ne fçai com- 
bien de dcmonOrations d'honneur & de confiance , 
grand Se faint Docteur , luy difent-ilsj Ma0er, per- 
ionne n'ignore que vous ne foyez une lampe arden- 
te & lumineufe en \[iaë\,fcimus fâtueraxes , un ama- 
teur de la vérité , qui i'a puifez dans lafourcememe, 
& qui la fuivez en toutes vos decifions : vos actions 
font confotmesà vos paroles, & vos exemplcsà vos 
enfeignemens : Vous dites en particulier la vérité , Se 
vous ne la cachez pas en public: cat vous ne craignez 
perfonne , vous n'avez nul refpcct humain: la crain- 
te , ny la naterie ne peuvent rien fur vous : <y non <tc- 
dp!< pcrjônam , non curas quimquam : vous parlez éga- 
lement, foie en prefence, l'oit en l'abfencedc quique 
ce roit, & la Noblcfle.la beauté , la Majcfté , la fier- 
té, les menaces , les carciTes, ne font d'aucun poids 
pour vous empêcher de déclarer librement vos pen-. 



Jùr les Confukittions humaines, je 
fées : Necenim vides tnfitciem hommum. Eiiun motvous 
ne jugez pas des chofes par lafupcrficic, & vousen- 
feignez les voyes de Dieu félon ce qui-en efl: , indé- 
pendemment de route autre confidcraiion : fid in v?- 
ritate njïam Dei doces. Que d'adrcife &c d'artifice pour 
furprendre un homme , pour le faire donner dans le 
piège, pour l'amolli: , & l'obliger de condefeendre à ce 
qu'on defire de lui iQiic de gens commencent par 
là quand ils vont; propoler un cas do confcicnce im- 
portant, & cdnfulter un docteur d'ailleurs habile, 
mais, hclas, fenfible aux loiiangcs &à l'eitime des 
gens de qualité! on le vihtc, on l'invite à fa table , 
on le reçoit avec honneur, on l'écoute avec atten- 
tion , on fe met fous fa direction , & tout cela pour 
le gagner, & le faire entrer dans des fennmens com- 
mode s, tant on eft aveugle. Hypocrites, dit leSauveur , 
pourquoy vous feduire ainu vous-mêmes! tpùà me 
tematis hypecritai 

Vous retenez le bien d'autrui, vous l'avez acquis 
par des contrats ufuraïres, par des voyes injuiïes Si 
frauduleufcs, vous avez préjudicié au prochain, quel 
meilleur cafuifte que vous même; que fervGnt tant 
de confultations ? à quoy bon tant de raifons capticu- 
fesi que vous ne l'avez pas bienfeû ; que vous n 'cites 
pas prefentement en état de cela; que vous n'efles 
pas feul coupables qu'il faudroit déchoir de vôtreétat 
& condition; incommoder votre famille; nuire à vo- 



tre réputation ; qu'avec le rems vous amaflerez de 
quoi fàtisfairc à cette obligation ; que vous en char- 
gerez vos héritiers ; que bien des Dottcurs'croyent 
que vous devez être en tepos là deflus ; que vouï 
♦ Hgij ' 
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ferez des aumônes & des fondations: dites tout ce que 
vous voudrez: vous nedétruirez jamais cette maxime, 
que le péché n'eft point remis , fi l'on ne rend le bien 
mal acquis : Non dimhtintr peccatum , nift rcfîiittaittr abU- 
ttim. L'exemple de Zachec vous frapera toujours : Sei- 
gneur , difoit il à Jefus-Chrift , voilà que je rends au 
quadruple le bien que j'ay pû prendre injustement 
aux autres , Jî qaem defraiidavi reddo fuadmplum : il ne 
dit pas je rendray , mais je rends : reddo: après cela il 
s'aflcoira à la table du Seigneur, car jufques-là il 
s'etoit tenu deboui : fiansautem Zackcus dixtt. 

Vous êtes fans ceffe à raifonner lut cette bonne 
chere , ces beaux habits , ce luxe , ces vanitez , ces 
fpectacles, ce jeu, cette vie fenfuellc, molle", impé- 
nitente, ces compagnies mondaines, ces lectures pro- 
phancs , ces constations enjouées -, fur cesomiflions 
de bonnes ceuvres, de l'aumône, du jeûne, de la priè- 
re , du bon exemple, de lalage éducation de vosen- 
fans; fur ces créanciers, ces ouvriers, ces marchands, 
ces domcltiques mal payez ; a. quoy bon vous c'rotr- 
dir la. dciîus ; à quoy bon corrompre par vos flateries 
l'efprit de celuy que vous confultez ? luy ni vous ne 
prévaudrez jamais conrre l'Evangile : l'Hiftoiic du 
mauvais Riche vcftu de pourpre & de foye , faifant 
bonne chere tous les jours, ne fecoutant pas les pau- 
vres , & enfeveli dans les enfers, ne cciTera de vous 
effrayer. 

Vous ne pardonnez point finceremcnt à cet enne- 
mi, vous dires que vous le faluez , que vous ne luy 
fouhaitez point de mal , que vous en dites du bien : 
qu'au relie ii vous cnfaiiicz*davantage,ilabufcroit de 
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vôtre bonté , que vôctc famille en murmureroir, que 
vôtre réputation en fouftriroic : ouy , mais vous ne di- 
tes pas à ecluy que vous confultez, qu'il y a toujours 
un fecret levain de haine dans vôtrecœur contre cet 
ennemi , & que vous ne trouvez pas en vous les mar- 
ques d'une vraye charité, qui purifie la mémoire par 
1 oubli des offenfes ; l'cfprit par des jugemens favora- 
blcsjlecccur par des mouvemens tendres ; la bouché 
par des paroles officieufes ; les mains pat des fervices 
obligeans. Vous ne fentez pas tout cela confultez 
tant que- vous voudrez , vôtre confcicnce allarmée 
rapellera toujours cette Parole de l'Evangile , que ■ 
Dieu livrera entte les mains des Miniftrcs de fa jufti- 
ce , cetuy qui ne pardonnera pas de cœur à fon frè- 
re : Si non rtmijeritis unujqmfcjit! frdtri fuafe cordibus -vc- M4[6| if . 

fi*'- . »' ' 

Vous vivez dans une occafîon prochaine d'offen- 
fer Dieu ; h malhcureufe expérience que vous avez de 
vôtre fragilité, doit vous convaincre qu'il faut la quit- 
ter, fi vous ne voulez vous perdre : cependant vous 
confulrez ce qui ne devroit pas £trc mis en délibéra-, 
lion ; vous cxpofcz,que de quitter ccttepcrfonnc , 
cette maifou, cet employ , c'efl: vous [uincr, & vous 
réduire dans la mifere , que cela pourra caufer du 
fcandale ; découvrir ce qui e£t caché ; qu'enfin vous 
évîtejcz autant que vous pourrez l'occafion , & que 
vous vous ferez violence vous voulez que ecluy que 
vous confultez vous croyc quelques trompeufes qu'- 
ayent été par le paiTé ces belles refolutions. Mais quoi 
ces grands oracles de l'Evangile, quelque faufle-Do- 
trinedont vous vous feduificz, retentiront perpciucl- 
Hhiij 



Icmcnt à vos oreilles : fi vôtre œil , vôtre maïn , vô J 
ire pied vous feandalife, c'eft à dire , fi ce qui vouseft 
le plus cher, le plus neceiTaire , le plus agréable en ce 
monde vouseft une occafion d'orienter Dieu , arra- 
chez, retranchez, coupez, il vaut mieux pour vous 
d'entrer en la vie avec la perte d'un de vos membres , 
avec le Sacrifice de ce qui vouseft le plus prétieux Se 
le plus intime , que non pas d'Être jette avec tout ce 
que vous aymez dans les Haines éternelles. 

Malheur à ceux qui cherchent des Docteurs com- 
modes , ou qui les amolincht par leurs cotnplaifan-; 
ces , ou qui les corrompenr par leurs prefens. 

Achab, dont on a parlé, Fut une trille figure de beau-; 
coup de Chrétiens de cette forre, qui feignent de con- 
firmer Dieu , & de chercher à connoître la volonté , 
lots que dans* le fonds , ils ne veulent que Cuivre la 
leur : contraint par les Cages avis du Roy de Juda , il 
envoyé un de Ces Officiers engager le Prophète de le 
venir trouver , afin de conCultcr la volonté du Sei- 
gnur fur la guerre qu'il projettoit, Se fçavoir quel 
iuccésil auroit : venez, luy difoit cet Officier , ve-, 
nez trouver le Roy : voila plus de quatre cents Pro- 
phètes qui luy prçdifent la victoire , Coyez de leur 
avis , & rendez -vous complaiCant aux delirs du Prin- 
ce. En <verbii omnium Prophetaram uno or: bona Régi m- 
nuntidnt , quœjô ergo te ut (£/ ferma mus ah en non liijïentidt 
loijuarifque projptM. Quel étrange aveuglement encore 
une fois ! il veut que.le Prophète luy diCe , nonce qui 
doitarriver de cette guerre, afin qu'il l'entreprenne 
ou oc l'entreprenne pas , & qu'ainli il marche contre 
l'ennemi, ou qu'il s'arr£tç : ce n'clt pas ce qu'il veut. 
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il veut que le Prophète luy predife qu'il gagnera la 
bataille , & qu'il le conforme en cela à la prédiction 
des faux Prophètes , qui cous d'une commune voix 
crioicntquele Seigneur rendrait le Roy vainqueur de 
fes ennemis : mais que fert la multitude des Prédica- 
teurs du menfonge , contre le Prédicateur de la VcrU 
té, quand même il feroit feul ? Cependant c'eft par 
les louanges 6c les ilaterics qu'on feduit fouvent ceux 
que l'on confultc , & qu'on les fait pancher du côte 
delà multitude, & de la faufleté, afin de comberavec 
eux dans le précipice. On y ajoute même quelque- ■ 
fois les bien faits 3; les recompenfes : ce fut ainh qu'en 
ufa Balacj Roy des Moabites , auprès de Balaam : car 
voulant en obtenir pour luy &pour fon peuple une 
bénédiction qu'il ne merîtoit pas, & faire maudire un 
peuple que le Seigneur avoitwbeni , il luy manda : ne 
dirlcrez pas à venir vers moy, je fuis preft à Vous ho- 
norer., & à vous donner tout ce que vous voudrez. 
Ne atnfieru Venire aime, furutus Jîim bonorarc le, grqtup^ 
quid i-volueris dabo liiî. 

Mais voicy le comble de l'aveuglement & la preu- 
ve certaine que la plupart des amateurs du monde 
<]ui confuhent quelle eft la volonté de Dieu fur leurs 
encreprifes ne le font pas ferieufement , Se que dans 
!c fonds ils ne la veulent fuïvrc qu'en tant qu'elle fe- 
ra conforme à leurs defirs : c'eft un exemple célèbre rap- 
porrechms le Prophète Jeremie. Apres que Nabucho- 
donofor eut détruit la ville de Jerufalem^rullé le Tem- 
ple du Seigneur, ravagé la Judée , Se qu'il fe fut reti- 
ré dans fes Etats, quelques-uns des principaux d'en- 
tre les Juifs , 3c particulièrement ceux des gens de 
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guerre qui s croient cchapez de la ruine de leur pays, 
s'etant aflemblcz, allcrcnr trouyer le Propherc jerc- 
mic, pour l'engager de prier le Seigneur pour eux, Se 
de le confulterfurcc quilsavoientàfaire:fçavoirs'i!s 
demeureroient dans la Judcc , toute defolée qu'elle 
.fût, ou s'ils ferefugieroient en Egypte, loin du bruit , 
des trompettes , Si des malheurs de la guerre : Et ac- 

l çtffermt omnes Principes fallatoram & rdinquam wlgus à 
parvo ujque ad magnum : dixcruntque ad feremiam Propht- 
tam : cadat ordtk nàjtra m confpeclii ma , $ ara pro nolis ai 

. Dominant Deum muni pro univerji: reliquiis ijlis , quia dere- 
iiéhfimus j/auci de pluribus ,Jicut omit mines inruenmr, @S" 
annunt'tci nohis Dominas Deus tuas njiam per quant pcrga-^ 
mus, (§r merbxm Quod faciamus. Peut on voir en appa- 
rence un défit plus fincere de connoîtte la volonté 
de Dieu j Ôcdes cœursjmieux difpofés pour lafuivre 
quand on l'aura connue ? Le Prophète ayant enten- 
du cette requefte , leur répondit qu'il alloit fe mettre 
en pricres.pour apprendre la volonté de Dieu furcux , 
& qu'il leur raportccokfidelementccquele Seigneur 
luy reveleroit ; Dixit autem\adeos jeremias Propheia:au- 
dirvi, ecce ego oro ad Dominant Deum 'ï'c/huni fccandùm 
•verba : ontne njerbam quodcunqt'.e refpondcrir miiii , 

hdicabo -vtbis nec telabo ytkquam. Cependant il parole 
que le Prophète avoir une fccrctc défiance de leur 
finecrire S; de leur difpofition à faire ccqu'ilspromct- 
toient: car ils ajoutèrent cecy ; que le Seigneur foie 
témoin , dirent- ils , de la verîté de nos paroles , & de 
la droiture de nos intentions, li nous nefaifons toue 
ce que le Seigneur vôtre Dieu vous aura ordonné de 
nous dite ; & fi nous n'obeiflbns pas ponctuellement 
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à ia voix du Seigneur nôtre Dieu auquel nous vous 
prions de vous adrefler , foit que yous nous annon- 
ciez le bien , ou le mat , fçachant que nous ne trou- 
verons ny paix, ny bonheur qu'à obéir à la voix de 
vôtre Dieu y UL tlixerunt ad feretniœm : fît Dominât 
inter nos tefîïs •yeritaà: fîdci, fînonjuxta emne •verbum 
m ijuo mîfërit te Dommus Dests tuus ad not , fie faàeom :fi- 
Vf bonum ejl (ive malum : Toti Dtmim Dei noftrï ad quem 
mittimus te , obediemus, ut benefit nobis cum audkr'mtts to- 
cem Daminï Deinojlri: Peut-on voir de plus belles pro- 
menés , de plus faintes difpofitions ? mais en voicy la 
concludon. Le Prophète prend dix jours pour prier 
le Seigneur , pour le confultcr, & pour s'inuruiiedc 
fes volontez ; ce terme étoit necefiaire afin d'appaifer 
Ja colère de Dieu irrite contre cepeuple , defairevoir 
avec quelle initance, quelle perfcîcrance le Prophè- 
te prioit , & qu'il n'agilToit ny par précipitation , ny 
par prévention , ny pat i ncon lui e ration ; mais après 
serre bien allure , Se dece que Dieu luydifoit, & de 
ce qu'il avoir à dite à ceux qui l'a voient chargé de 
cette importante commiflion , les dix jours écoulez ce 
peuple s'aflemble, & vient trouver le Prophète pour 
apprendre la volonté de Dieu fur eux. Le Prophète 
leur dit que la colère du Seigneur étoit appaifee , Se 

3u'il leur difoit de fa patt qu'ils fe gardafient bien de 
efeendre en Egypte , parce qu'ils y periroienc , Se 
qu'ils euflentà demeurer en Judée ; que là , le Sei- 



cn paix ; qu'il répendroit fur eux fes miféricordes i 
qu'il les établitoit , & multiplier oh: & qu'au contrai- 
re s'ils defobéi{foicnt à cet ordre du Cielqu'iJsavoicnt 
*** Ii 
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dcnandc, recherché & promis de fuivre ; s'ils fereti- 
roient en Egypte malgré la défenfe du Seigneur , 
qu'ils y [croient exterminez par le glaive , & par la fa- 
mine. Us écoutèrent, le Prophète ; mais dés qu'il eut 
achevé de parler, quoique ce fût de la part de Dieu , 
ilsfc mirent tous à luy dire, que le Seigneur ne )'a- 
voit pas envoyé vers eux ; qu'il parloit de fa tête ; qu'il 
ne leur difoit pas la vérité; que ce qu'il affuroit leur 
annoncer de la part de Dieu etoitfaux; que c'étoit Ba- 
ruc fon Secrétaire, leur ennemi , qui le fàifoit par- 
ler ; en un mot qu'ils ne demeurctoient pas en Judée, 
& qu'ils s'en alloient en Egypte: Meniaaum loyucris , 
non mifît te Dominas T>ens nefler , dteins ne ingredimini JEgyp- 
teum. Ils le diient , ils le rirent , & ils périrent. Apres 
cela faut il s'étonner fi Dieu manirefte h rarement fes 
volonrcz aux hommes, même qui le confultcnt; Ëc 
i'i les hommes , deftiruez de la lumière divine , fe 
voyent réduits à. fuivre où le feu de leurs pailionstoû- 
jours impetueufes , ou les lueurs de leur raifon tou- 
jours défectueufe , Se. à ne fe laifter ainfi conduire ny 
auxiufpirations fuggerées par la SagtlTc divine , ny 
aux confcilspropolcz p.u la fageife humaine. Dépra- 
vation d'efprit prévue & prédite par l'Apôtre , écri- 
vant à ion Difciple ; qu'il viendra un temps auquel 
les hommes ne pouvant plus (apporter la faine Doc- 
4 j. ttine, entemm temfm ami f marri dochinam non fujiïmbunr, 
fe choifiront des.Docïeurs condefeendans , dont les 
difeours & les enfeignemens, plairont également aux 
oreilles du corps , & aux defirs du cœur , njolupcam 
graii* loquemes , (gr auduam oUtâdntes , dir faïnt Chryfo- 
ltomc fut cet endroit : fed ad fut defideria macervabunt 
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Jibimapflros prurientes auribus : Docteurs cn'qui on ne re- 
cherchera, ny l'habileté, ny la probité, ny la veriré, maïs 
uniquement ce qui s'accommode avec lacupidité. Au 
refte ce mot de coacervabune, eft remarquable , conti- 
nue faine Chryfcirome, car il ugnifie une troupe de 
Docteurs ramaiTez Uns diltinctionny choix, nihil dici 
fignificantius fotefi : quippe dum ait , coacervabant , indiferf- 
tam , confufamfHe Dottarum Jlgnificavii multitudmem ; & il 
parle au pluriel pour en faite voir la multitude en 
comparaison du peu de Dodteuts dont la morale ioit 
pure, fure, & fage : etenim mulios ejufmodi inventes magi- 
flros , paucos njerà qui vmtatem non adulrcratamkquuntur. 



^/ Oicy un exemple tiré de faine Jérôme, qui nous 
fait voir combien il eft dangeteux de fuivre tes pro- 
pres lumières, 5c de rejetter celles des gens fage s Se 
pieux. Lors que j'étois à Maronia , petite ville de Sy- 
rie , auprès de l'Evcquc Evagrius mon allié , dit ce 
faint.j'ay trouva un bon vieillard , nommé Maie, de 
qui la vie exemplaire édifioic rous les fidèles de ce 
lieu -là , & comme on en raconroit des avanturcs 
fingulicres, je fus curieux de m'en informer de luy- 
mémci & voicy ce qu'il m'en apprit. Je fuis, me dît- il, 
mon cher fils, natitdu tetritoite de Nifibc , & parce 
que j'e'tois enfant unique , mon pere , & ma mere 
n'obmirent rien pour m obliger à m'engager dans le 
mariage : maismoy qui vouiois embrafTer Ta vie Mo- 
naftique , jerefiftay a leurs fo 11 ici tarions qui furenrfi 
violentes , que je me vis obligé de me dérober & de 
m'enfuïr au defert dé Calcidc , où ayant trouvé des 
Solitaires , je me mis fousleur conduite gagnant com- 
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. me eux ma. vie par le travail de mes mains , & refré- 
nant par les jeunes tes eguillons de ma chair. 

Apres avoir pane pluficnrs années da«s la Solitude, 
il me vint dans l'cfprit de retourner en mon pays .afin 
de confoler la viduitc de ma mere i car j avois appris- 
que mon pere etoit mort depuis quelque temps: mon 
deflein étoit de vendic mon petit patrimoine , d'en 
diftribuer une partie aux pauvres 3 d'en donner l'autre 
partie à monMonallcrc, &, loferai- je dire à macon- 
rufion > de garderie rcitepow fubveniràmcs befoihs- 
Mon Abbé, à quije propofay mondcffein.fcmitàcrier 
que c'étoit là une tentation du diable , daman capit 
Abbas mots , âiabolï effè tmtatïomm : que Tous uncappa- 
rence fpecieufe cet ancien ennemi me tendoit un pic- 
gc dangereux; & fub hùneftœ rcîoccajîonc Uterc antiautho- 
flis mfsàias. Que c'etoit, retourner comme le chien à fon 
vomiucmcni : hacejjè revern cantmad^vomitum pium . Que 
pjuficurs Moyncs avoienc ainfj été milerablemcnt 
iTompczificmuUo;M<macbomm(jfidecepm:Çîueltdcmoii 
toujours artificieux ne fe montroir jamaisà découvert = 
jwjqttam dtahohnt afiertafronti ft proderc : Que déslecom- 
mancemenreet elprit rufe avoitfuplanté nos premiers- 
Parcns en leur failanii croire par les difeours trom- 
peurs , qu'ils déviendroient des Dieux : Quod ùntw 
tAdam qwijue 0- Evam fit divwitatis fuppUnraVrrit ; i 
quoy il ajouta beaucoup d'autres exemples de l'Ecri- 
ture : & comme il vid qu'il ne me diifuadoic pas de 
mon dciïcin, il fejetta à mes pieds me difantla larme 
à l'œii, mon cher enfant, je vous conjure de ne me 
pas abandonner ., & de ne vous perdre pas,ey«im 
perfuadert non j>ojJki provolutus genibut obfecrabat, ne ft dtft~ 
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rtrtm,name perderem , & de ne pas tourner la tète en 
arrière après avoir mis la main à la charuc : necaratrum 
tenens , pofi tergum refpicertm. Mais, malheur à moy, je 
preferaymapenféea défi falutaires avis,m*imaginant 
que ce bon Vieillard cherchoit plûcôc en cclalacon- 
fôlation , que mdn falut. Il me fuivit néanmoins juf- 
qu a la poite du Monaftere , avec des lamentations 
ferablables à celles qu'on fait quand on conduit un 
mort au tombeau : quaffumus efferret: là pour dernier 
adieu il me dit : mon fils , je vous vois bleue d'un trait 
du démon , je neveux point écouter de raifons jjenc 
veux point recevoir d'exeufe ; mais tout ce que j'ay à 
vous dire , c'eft que l'a brebis qui quitte le bercail fera 
bien- rôt expoféc aux morfures du loup : Ovii jkx de 
oviii egreditur , lupi fiatim morftbus pater. 

Tout cela ne put me rerenir , je pars Se pour me 
fortifier contre les Sarrazins, qui infc&ent cespnïs- 
là , je me joignis à une compagnie de foixante & dix 
perfoimes ou environ, hommes, femmes, Stenfans, qui 
s'aflcmbioicntpourtravcrfercnfemblc plus lurcment 
le defert qui fe trouve entre Beroë &c Edefle, par où 
il me falloir paner pour aller en mon pais. Mais,helasr 
à peine fûmes nous entrez dans ecrte folirude, que 
nous fùihes cnvelopcz par une troupe d'Arabes, les- 
plus cAVoyab'.cs gens du monde j ils eftoient monicz 
les uns fur des chevaux , les autres fur des chameaux t 
leurs longs cheveux rrellcz, leurs corps à demi nuds,. 
leurs carquois, leurs arcs, leurs Sèches, leurs javclors 
nous cauiereiu une frayeur mortelle: en un moment 
nous voila pris, partagez, enlevez &enmenezendi- 
vers cotiez, & moi avec ma belle prétention de re-. 
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couvrcr mon patrimoine, me repentant trop tard du 
mauvais conUil que j'avois fuivi, je rombayavec la 
femme d'un de nos voyageurs , fous, la puiilance d'un 
même maître , qui nous mit fur un chameau , elle d'un 
coltc Se moi de l'autre fort mal à nôtre aile, & au 
hafaid à tout moment de tomber , & de nous 
rompre le col : pour aliment nous avions de la chair 
i demi crue, ôc pour breuvage du lait de chameau: 
Enfin après avoir pafle une grande rivière & péné- 
tré dans le défett le plus reculé, nous arrivâmes dans 
la maifon de nôtre nouveau maître : là il falut fe pro- 
flerner devant fa femme & fes enfans, s'accoutumer 
d'aller prefque toutnud, & prendre foin d'un troupeau 
de brebis : cet emploi avoir du moins cela de doux 
pour moi , que je voyois plus rarement mes maîtres, 
& que m'avançant dans lafolitude, je fongeois fou- 
vent au faint Patriarche Jacob , & à Moife, qui dans 
de lemblablcs lieux avoient autrefois exercé le mé- 
tier de paîteur ; je priois fouvent, je chamois des Pfeau- 
mci que j'avois appris dans leMonaitere , Se je re- 
merciois Dieu de ce qu'il me faifoit trouver dans 
macaptivité, la retraite dont je n'aurois pas joiiydans 
ma patrie où je devois aller. 

Mais voici un nouvel orage que le diable me 
fufeita : mon maître voyant lous mes foins croître 
fon troupeau , car fuivant lavis de l'Apôtre je rem- 
pliflbis fidèlement mon devoir , voulant me récom- 
penfer , &m'attacher à fon fervicc.ie mit dans latê- 
te de me faire epoufer eette femme qu'il avoit prife 
avec moy : O Dieu ! quelles furent alors mes angoif- 
fcsïQuoy, difois-jc, moyj Religieux , Moine, Solî- 
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taitc, & Vierge jufqucs-icy, prendre une femme dans* 
ma vieillclTc ! voylà où m'a conduit l'attachement a 
mon fens, & le mépTisquej'ayfaitduconfeildemon 
Supérieur : étant ainfi prefque dans le delefpoir , je 
voulus remonrrer à cet homme farouche , que cette 
femme ayant un mari je ne pou vois l'époufer, mais ce 
furieux prit aulli-tôt un coutelas , 6c m'auroit infail- 
liblement maiiacré , fi je n'eulTe fait fcmblant d'ac- 
quiefeer fur le chimp à fa volonté : cependant ayant 
parle à cette femme , nous convinfmei que noui vi- 
vrions en apparence comme mari & femme , & qu'en 
crlct nous vivrions comme frère & fœur. Nôtre maî- 
tre ainh trompé, crut que nous étionsinviolablemcnt 
attachez à fon iervîce , & n'eut plus aucun foupçon 
que nous duflions jamais luy éebaper. Or aptes un 
temps confiderablc , étant feul un jour dans le Dcfett 
avec mon troupeau, je rapellaydansma mémoire plus 
fortement que de coutume la douce vie que j'avois 
menée dans le Monafterc , & fut tout je me remettons 
fans ccflele vifage vénérable de mon Abbé, mon cher 
Pctc fpirituel , qui m'avoit fi bien infttuit , il fainte- 
ment élevé , & fi malheurcufemcnt perdu : là dciTus 
l'ennuy demonefclavagc, &ledefir deretouuierdani 
le Monalterc s'emparèrent de mon efprit. Revenu quel- 
que temps après dans la caverne qui nous tenoit lieu 
de chambre , cette femme s'inrormanr de la caufe de 
mon abbatement, & la luy ayant apprife , après bien 
des dilcours, nous re fol û mes tous deux de nous enfuir. 
Pour cet effet je tua y deux boucs de mon troupeau ,j'ac- 
' commoday leurschairs pour nous fervir de nourriture 
par les chemins , & leur peaux pour nous aider à paifer la 
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' rivière quife trouvoit fur nôtre route. Nous panons 
donc un foir, & nous nous dérobons fccretrcmcnt: nous 
Trouvons le fleuve , nous le traverfons fur ces outres en- 
flez, Scaprésavoirbû pour long- temps, nous nous en- 
fuyons avec vitefle, regardans [ans ceffe derrière nous fi 
on ne nous fuivoit point , marchant encore plus la 
nuit que le jour, tantacaufedela chaleur cxccflivc de 
ces cttmats,quacaufedesSarrazins qui courent ces dc- 
ferts. Icy mon cher fils, continua ce bon vieillard, 
je frémis , & je tremble encore d'cfprit & de corps 
quand je penfe à ce que je vais dire- Le troifiémc jour 
de nôtre fuite, nous appercevons de loin venir en 
diligence après nous deux hommes montez lut des 
chameaux, aufli-tôtla frayeur nous failïtinousne dou- 
tâmes point que ce ne fût nôtre redoutable maître, hé- 
las ! la clarté de nos yeux s'obfcutcit aufh tôt, nous ne 
vîmes goûte en plein jour , & nous nous crûmes déjà 
morts: une caverne fcprefen tant par ha za td heure ufc- 
menr fur nôtre route, nous nous y réfugiâmes; & au 
lieu de nous avancer dans fa concavité , ctainte de 
quelques ferp en s ou animaux dangereux, nous nous 
cachâmes tous trcmblans dans un enfoncement à cô- 
té de l'entrée de cette cavetne , & nous difions tout 
hors de nous, fi le Seigneur veur prendre pitié de nous 
à caufe de fa mifëricordc, nous échaperons de ce pé- 
ril: s'il veut nôtre mort à caufe de nos péchez, nous a- 
vons un fcpukhict Si jnVaiDomin!4sm:Jervs t habcmusfaht- 
tem-.fi defyiàr psaAtores, habenuts Jtjmlcbrum. Mais helas I 
quel fût nôtre effroi, quand nous entendîmes nôtre 
cruel maître avec un defcslatellitcs i l'entrée deectte 
cavernci le feulfouvcnir me glace encore le fangdans 
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les veines, & la voix me manque, quand je mêle répre- 
fente le glaive à. la main , attendant nôtre foctie pour 
nous tutr : maiï , quoy, nous n'avions garde de. fortir, 
devenus immobiles par la peur. Peu aptes le fervitcur 
d'un fi terrible maître, mirpied à terre & avança Vcpée 
à la main dans cette caverne obfcurc ; ne voyant rien > 
comme c'eft l'ordinaire lors qued'un lieu éclairé on en- 
tre dans un lieu ténébreux , Se criant d'une voix aftretr- 
fe, forcez mifcrablcs, forcez fçclcrats , vôtre maître 
vous attend pour vous traiteer comme vous le mé- 
ritez. Maisvoicy la chofe du monde la plus furpre 
nance :Une Lionne. fort du plus creux de cet antre, fe 
jette fur cet homme, 1 étrangle ,1'etoufe en un mo- 
ment, ôt l'entraîne dans la concavité la plus reculée 
de cet antre , qui luy fervoit de retraite. Qbonjelus, 
ô mon Sauveur, qu'elle futnôtre frayeur à ce nouveau 
fpeâacle ! heias,Dieu fcul le içait: Le maîtrecepen- 
daut voyant que fou ferviteur tardoit trop , def- 
cend de deflus fon chameau , Se l'epce à la main., 
plein de fureur ûede rage, il entre dans nôtte caver- 
ne , en criant avec menace ; mais à peine y eut- il mis 
le pied , que la lionne revenue le terraiTe , l'étrangla 
Zi l'entraîne : nous voyons de nosycux toutes cesfan- 
glanccs cacaftrophes , plus morts que vifs , attendant 
à tout moment que la lionne nous aperçût , & noua 1 
en fît autant , n'ayant au monde pour tout mur de 
défenfe que le témoignage d'une confciencc chaire , 
&pudiquc;/Wi£c«i,c tantumconfcicnttdpromurù frpti imais 
la lionne croyant être découverte , prit dans la gucul- 
le, & enleva un à un fes petits lionceaux, & s'en alla 
ûnsnous découvrir. Nous n'ofaines néanmoins pas 
.*»* Kk 
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encore remuër,craignant de voir toûjoursfur nous cet- 
te cruelle bêic: enfin aptes un temps notable, revenus 
un peu de nôtre peur, nous fortîmes de cettccavctne, à 
l'entrée de laquelle avant trouvé les deux chameaux , 
nommez dromadaires à caufe deleur vitefle , que nôtre 
maître &fon fervitcur a voient amenez, avec leur viati- 
que, nous nous en fer vîmes pour craverfer le relie de 
ces values deferts , & nous atrivâmes heureufement le 
dixième jour au camp des Romains, où nous contâmes 
nôtre avanturc au Tribun, qui nous envoya au Gou- 
verneur de la Mcfopotamic ; là nous vendîmes nos 
chameaux , & ayant mis cette femme dansunc Commu- 
nauté de tilles, je me rendis enfin dans mon Monaftere 
CdefiréjOÙ ayant appris que mon cher & vénérable Ab- 
bé s etoit endormi au Seigneur, jcmcrcjoignisà mes 
anciens Solitaires , non fans une joye infinie. Voilà , 
continue nôtre Saint , parlant de luy-mÊmc > voilà ce 
que Jérôme alors jeune apprit de Malchus pour lors 
vieux : voilà ce qu'à prêtent te vieil lard Jérôme apprend 
aux jeunes gens. C'ciruncHiftoirequefa chafteté doit 
rendre rccommendable aux perfonnes chattes, afin 
que nous apprenions tous jeunes & vieux, que l'hom- 
me chatte peut perdre fa libcrrefansperdrclachaftctés 
que parmi les deferts les plusaffreux; que malgré les 
frayeurs de la mort les plus terribles ; Se la cruauté des 
hommes les plus barbares , ficles bêtes les plus féro- 
ces , la chafteté fe conferve libre , en un !mot qu'on 
peut tuer, mais non pas vainetc le charte fervitcur de 
Jcfus-Chrift. C'eft par ces paroles que fainr Jérôme fi- 
nit fon Hiftoîre , U. nousfait voir où expofe un mau- 
vais defleinfuivi, &un bon confeil rejette'. 

FIN. 
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